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I Cette foi», on ne le retint pa». Ni un gesti 
[ni an mot, même plu» un regard méprisant ot 
douloureui. 

La porte claqua : U mère et Uûlle te retrou 
raient seules. 

Dans la matinée, Ter» dix heure», U ion-
nette tinta brusquement. Ce fut Gabrielle qui 

EOMAW 

V a » G e o r g e » M \ M V M ; I E 

PREMIÈRE PARTIE 

pour cache i 
peur de m 
surtout ICI 
sèlete de» 
le jour où 

. le j.ii . || *j Ilot», dit-elle, rien, je 
TOU» pourrie* soupçonner... J ai IOIH mu 

-*•* mon état, non pour moi : j'avais 
l père de u colère puis je voyais 
désespoir. Son honnêteté et Uion-
iens, c'est ion seul bien à lui. Mais 
aurait rallu tout avouer, je l'aurais 

tant d' 

«Ton» été tellement secoues. • 
temps, l'accident d'Alpiioneins 

franee. Mon enfant n 

i naître. Nous 
s ces derniers 
;i porté un tel 

MU ! Deux agents Ad 
du fond du logea. 
affreux. 

— Vous venex 
absolument calm< 

— Oui, il faut nous suivi 
- O u i 
— Chef le commissaire. 
— h vous suis. 
— Pas seule. 
— Pas seule I 
— Il n'y a pas que vous 

re d'emmener. 
Elle se raidit. Comprenn 
— M fille sans la nett, 

rie i 

agent qui 

• Alloi 

lil Mme nnt.nl 
'i, un seul, aigu. 

chercher, dit Gabrielle, 

Lt elle bien • 
C« n'irait point, ri
pas jubqn'a présent 

t-t-eile, ah ! 

— Va ( fit l'antre, je m< charge de I» vieille, f ? 
Gabrielle ic débattit d'abord, affolée. Puis ci 

Apres lui avoir broyé l'épaule, elle lui brisait le 

~ Un peu de pitié, sanglotait-elle, on peu de 
pitié I . . . Oh! pas ainsi je vous suivrai... r ' 
aille nous chercher une voiture au moins 
pas dans lame ! Pas dans la rue I 

— Allons t allons ( Marchons... n'ayez pas 
peur, on vous y remettra bientôt dans le fiacre 
Des coquines de votre espèce, ça peut bien mar 
cher jusqu'au poste t 

Elle comprit dans son affolement qu'on n'an 
rail ni égards, ni eoseputioB pour la lille-mére 
accusée d'infaolicids. 

Elle essaya d'une dénégation. 
Je n; suis pas coupable, je le jure I Je ni 

i pas coupable : 
- Ëh bien, tant mieux pour \ 

s regarde paa. 

franl, là bouche t 

lions, asset de mann'-re'. dit le 
premier agent, la voyant reculer. \m 

rame pour protéger 
avec des veiu vague 

i'cpftuie de la jeune fille, 

H la poussait dans l'escalier. 
En se retournant, elle vit sa mère, saisie 
mine elle, bousculée, a la merci d'une main 

brutale. La pauvre • femme lui sembla un pa
quet qu'on roule, qu'on ballotte. Une velléité de 
révolte lui vint encore. Les doigts de fer l'é-
treignirenl plus fort. 

G ibriolle sentit de» gouttelettes froides suin-
er ;i ses tempes. Ses oreilles bourdonnèrent et 
ics jambes mollirent. 

(Me se laissa mener, moitié consciente, jus-
n au Das de l'escalier, soutenue relevée rude-
îent, quand elle pliait sur scsjurrets ou qu'elle 
ifunji; ut ilescend»» plusieurs marche» à la fois. 

En bas, elle se redressa. 
Des buées, des insultes éclataient autour d'elle 

j exaspérée». 
Elle releva plue fort la tète. 
Elle ouvrit la bouche, voulant leof répondre. 

La parole ne vint pas a se» lèvru. Ses oreille» 
bourdonnèrent encore,un voile couvrit sesyeui. 

Elle vit pourtant, sur le seuil de la loge un 
groupe serré. 

entendit ce» mot», plus furieux, plus 
acerbes, que tout ce qu'elle venait d'entendre r 

— Ah I les coquines ! Ah I les gueuses... Et 
i croyait ça de* honnêtes femme» I 
MB» VtffW» Ulniîe, la principale accusatrice 
us toute celte affaire, n'avait su retenir sa 
ngue. Avec quelques-unes des plus acharnées, 

elle sortit sur le trottoir. Et elle regarda s'en 
1er titubantes, sous la poigne solide des agents 

ieille femme, que toui à l'heure le ' 
aire de police, tffèl un nremter inlerrogni 

ferait conduire au dépôt. 

Mme de Limnrt. l'amie Bâta qui le comman
dant Jappert emmenait sa pupille , après la 
triste scène qui devnit donner le signal de la 
séparation entre Mme Smibrier et su filh*. ac-

llit Emilicnne, de prime abord, avec un in
térêt et une sympathie qui furent, pour la pau-

aimable, quoique a 
portant lineffacab. arable empreinte de ebagri 

Avant le deuil de ion mari, en 1806, Mme de 
l-imart perdait un fil», tué à la bataille d'Or 
léans, la tête emportée par un boulet. Trois 

plu» tard, c'était sa fille, une enfant de dix-
. an», minée par la consomption ou par la 

phtisie, on n'avait pas su au juste, morte ainsi 
meurent les plantes qui, après une poussée 
ève, *'Atropfalent, incapables d'arriver à un 

complet développement. 
Comment avait-elle résisté a ces cruelles 

épreuves ? La mort n'arrive point parce qu'on 
oudrait mourir. Elle touche ceux qui craignent pproche et fuit i 

Mme de Limart, 
habitait Vincennes 

qu'elle pouvait donner. 
Il suffisait que l'officier lui confiât cette jeune 

fille brisée, si paie dans ses voiles de deuil, pour 
qu'elle «'intéressât immédiatement à elle. 

Une fols au courant de l'histoire que le prê
ter crul devoir lui raconter tout entière dès 

qu'ils se trouvèrent seul à, seul, cet intérêt se 

On avait donné a Emilienne une jolie cham
bre tendue de perse bleue, près de laquelle se 
trouvait un cabinet asseï vaste pour que Ma
rianne y couchât, 

Dana cet intérieur tranquille, 

not elle. Falr put partout, «et fleurs plein ie« 
massifs du jardin, le calme lui M viendrait-il et-

I insistance d'usé idée fixé, continuerait-
elle h la hanter • 

Emilienne, cédant aux sollicitations de s t 
vieille Marianne, a peine entrée dans ce réduit 
clair et gai qui, provisoirement, «tait son do-
~ain«, se mettait au lit. 

Après tant d'heure» de surexcitation et de dé-' 
lire, la fatigue physique pouvait lui être fajale^ 

Le lendemain, la jeune fille aurait retrouver 
le» forces qui lut manquaient encore. 

En effet, le jour suivant, après un sommeil 
réparateur et un repas réconfortant, Emiliennn 

Puis elle ne le revit que trois jour» plus tard, 
in service lui interdisant de quitter Versailles» 
Ils eurent un long entretien. 
Emilienne, are 

quelle il s'inclina, 
nt d'une jeune fille de~c 
qu'elle voulait faire. 

z le bois de-

est pas probable du 
rester seule que de s'exposer 

douleurs, qui traversent presque touji 
o a deux. J'ai reçu un coup, dont, au raoraï 

point, lui dit-elle, es 
'1 vaut mieux: 
écœurement»* 

(A siaw».> 

MALADIES 
d e s F e m m e s 

Docteur Georges SOYEZ 

149, rue Decrème 

CONSULTATIONS 
lous les jours de midi à 3 heures 

Les Dimanches et Jeudis de 9 h. 
k midi 

CONSULTATIONS POPULAIRES 

Clinique do 

Doccar DELATTRE 

ACCOUCHEUR 
Je la Maternité Boucioaut 

adies degi-oss 
idies d=s F t n 
et des Enfants 

Consultations Gratuites 
LES 

MARDI, JEUDI, SAMEDI 

87, rue de Tourcomfl 

ROUBAIX 

MARGARIMES 
W M K M S C " 

DONDtES 

GLOBK, MONOPOLE & FLANliRE 

JJtDI&i'EI'tSA.til'X A 

/&. ANDRE LEBOlN 

(HISSIOI; 
V Octobre-Novembn / 

X ^ (897. ^ 

JUbrairi* Cff. TAZ.Z. 

TOUS Z.SS lNJïUSTfHEI,§ £T COMMSRÇANT8 

\U§raiière-BeiKleM/ VCinq francs.y 

\tYDlBH, 197, Baalavard Saint-OermaiB. PARIS. 

0r ÛUILLÉ 
Prépiré par lt Dr Paul GAGE Fil», Pbarmaciaa i* 1 

Seul proprieuire de « nMcairent, 9, rue dt Greniile-S'-Germat 
L'ÉLIXIR du D' GUILLIÊ est un des nn'dicampnts les plus e 

Purgatif et comme Dépuratif, cvst le lueilieu* lemède 
occasionnées par la Bitt et les Stairtt. 

Oepuis plus de quatre-vingts ans, j'ÉLIxm du 0' CU1LLIÉ est employé 
contre les maladies du Fait, de la flott, du Cmur, Bttitta, fth*matitm$, dea Fitertt 
Fatudisann et Ptrnieitutet, la Oysiaterii, la 6npp§ on Influems, des malndie* de la 

• ' remède indispensable aof personnes 
" p 

Jamais donner lieu 
. aguèe du Trait* de VOrii 

adressée FRANCO a toute personne qui 

perament sanguin. Il peut être administré à la plus tendre enfai 
•ème vieillesse, sans }amaii donner lieu à aucune espèce d'à 

bouteille est accompagnée du fraitê dé i'Origine in Slairts, du 0' GUILLIE. Celte 

Chailii.-

PILtl.ES d-EXTRAIT « f U K H TOKItQUE AKTKLA1RKLX du O' CUL LIÉ 
La Flacon, !S fr. « S O - La t /2 Flacon. SS tr. 

SIROP D'EXTRAIT D'ELIXIR TONIQUEaANTIGLAIREUX DU D OUILLlt 

Pour seulement fr». 7.25 

bord* d'une Uif* I 

-'«--"«!>" 
Hoari fiafar, Meimnra.'o, jfcgg. 

LA VUE POUR TOUS 

WEIL 
t'iu.lnni, !'eccl6siasti(ju 

Lille, rue de la (iaro. 

N 26, même rue. 
La Maison n'a pas de téptt ç 

EQPS8EB 
• 

• •oijROoiN, ÎUèraî 't&v iiua . . le! 

A. L ' O P T O M È T R K 
Lunetterie et Optique 

JOSÉ, Opticien-Spécialiste 
49, Grande-Rue, 49 (place de la'Liberté), ROUBAII 

; (M»r»o« A. rBIBOURQ]-

Scrupule 
EXÉCUTION 

, - • ; , ! ' . 

•!. Pèses, Yeds 
Boites n .•ouii>a*. Stpreo-.; 

iluiivyaïU, Bijouterie. Orfèvrerie. Maroqtàne* 
Fumenrt. Cannes et Parapluie 

S p é c i a l i t é U'Art ic le» p o u r ( mlcst 
• > ' . ' • " • • _ • * ' • ' 

cHiNE m m N imm JA!ON 

pour F ê t e s et Cadeaux 

T A P I S , CARPETTES et L INOLÉUM 

Encadrements et Glms 

C. ROHART-MAHIÉU 
6, Rue du Moulin, 6 

(Angle du Boulevard deParH.) 

B R A S S E R I E 

de l'Epeule 

Emile SCHOÔNACKERS 
BUE DESCARTES, 

prts IÛ Geaàûnnerie, BOl'BAIX 

Spécialité de bière farte, système 
spécial de [enneniation en ruve. 

Bière blonde ou urune, par demi-
ronde/le. pour la vjlie Sunenenre 

.&U CÛE3ET ELiiGAITT 

Vandorpe»Lava 
91 ot 63, Rue des Fabricants 

K M l B V I \ 

Waiuon la mieun amortie de I» 
régioii et vendant le meilleur mar-
«bé-
IptciaJit* d« corse» pour Mariées, 

pour bals et soirées, «x. 
A partir du 3 Avril 

t «n Tente des Nouveaux Mode-

Grand choix de Cornu Mânes pour 

TABLE FERET "• "*,BSt:"»*" 

IMIOTOtlIÏAPHIE M\\ 
r i , K « e f e l l a i - t , 7 4 , « O H I U Ï 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Portraits Artistiques i 5 francs la douzaine 
1 O francs avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE A L'HUILE SUR BQIS 

DemandeJPartout des Agents Producteurs 

Cette table de trnailpotir le» icolas et les enfants dai 
prowire à l'écolier une tenue correctemont droite et 
En rnainwnant le buste droit, U myopie est évitée. 
fevgiéniquM, r"-' '• 

Ttpèche la déviation < 

BUREAU MINISTRE - Système FÉRET — ; 

M. Charles POLACK 
Chirurgien-Dentiste 

S e , i - u e u ' I u k e r m n n n , K O f B A I . V 

Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 
d e m i d i & S f l eures du » o i r 

M. POLACK, se rend à domicile sur demande 
MA.ISOBÏ 1>E CO»fI7IA.XCil!; 

! LEGAZ à la PORTEE deTOUS 
; léiji! 

domestique que le 

i surélùvstlon de prix, de jouir de la gratuité de lias-

è élévation facultative et sutcansUqtie, tr>e% ftntfl» IhetbiaU» è volonté pour farr 
fixé 6 la taille et oltarnanl le» travflult ufliA et debout procure : bien-être, 

MttMI i l 1TTU 9À CHWSiJîvlAm— Cwuuiler U .iYotiw s^Mde eavojôc 

mpitre. Ce PTIMBU, 

i iV 

Dation. 
l»our assurer le parfait fonr.tionnement dece comnteur il suffit: i- de 

ettre U clef de la boite du H m l W l dans la position indiquée pour 
•voirune jiicce de 0.10 française sani défaut Cette nièce doit en-

er sans effort ; *• de tourner la clef pour faire tomber la J»iêce dan» 
caisse ; 3' de répeter cette opération ebaque fois que " 

s mettre plus de 0 pièces eonséen 
ne nas deptiser le chiffré neuf du caunta des se 

moment d'ailleurs un petit volet se ferme. 

BON GENIE 
LILLE, 1, Rue du tieiivMiirCuf-Jsin-MMUm, 1, LILLB 

VENTE ACREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES & ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURÉ 

'IhniM'ires, Lainages. es. Toiiei. Cbaoeilerie. Rouennerte 
.Horlogerie, bijouterie. Poél 
:a tous genres, Meubles dt iute 

l ~ COMMUNION 
l i . \ VISUSANT 

10 - 100 

15 • 150 

20 - 200 

isndists l fr. par C fr. 

3 - 15 • 

4 - 20 • 
FONCTIONNAIRES, AirenU des Postai 

Cnemins at iir, itc, ion; diMpeuMe» an \t 

Des conditions spéciales leur seront accordées 

S'adresser à ROUBAIX. rue du Collège. 168. 

VewUetM d* VAvenir de Routaix-T~.it.-i 

XL.TH 

TESTAMENT 
de M"' Halain 

R o m a n par Paul MARROT 

i f» i«Y •*»* -— . 
* dites Bo*ftiter T U femme BoBnivcrt 

» l'ai nrte«4a« dau l'ioatractioa. 
rouble ment 

ta, qui flolu eol 
«4 eeat i H , » ) » a l i M ? o v i 
1 foi» aa'nn*. Toot 1« pay» ta 

^ J t , tu «tu »»t tm^st » f l i» W 

11 «y léntta a tttfctrft. *• m *r 

pelle n déposition... Enfin, «Telle me fait pas
sablement déjeuner là-bas, je n'aurai pas ce 
joor-la à lui en demander davantage. 

En quittant M. Clavé-Bertin, M' Ursslot ré
fléchit et résolut d'aller à Séname. 

Ce n'ètsil-il pas la première fois qu'il faisait 

aistail pas trop. Cette fois il résolu 
outre son ami Divin et son ami Le jeune, Cen-
drao lui-même qui n'avait pu recevoir l'avocat 

3aand il s'était présenté une première foi». Il 
«manderait su docteur si maintenant une vi

site était possible. Puis M ne manquerait pa» 
d avertir ta mer» Bonhiver qu'elle allait i 
traiter la ' 
M. Clavé-

Braslot accomplit tout 
sur o» point, il ne put paa voir Ceodrau. 

— Mon cher Brastot, lai dit Davin, Cendran 
s'en a plus fuere que pour cinq ou six jours. Il 
««t iatapaMa de parter. Il reconnaît k peu». J» 

i lueielité 
. nais 

ports ««cote ouverte sur 
ba«M. siima— Imwuf H «• HT* ta I». 

proframme, 

«n iar*pa«t« o» pamr n rrcgintM a peiae 
erohi, tositefoi», qu'il seseede toute u ItieM 
H «tea» tout ce «ri se d«t aiata«r «• hsi. i 
llMtlt, eatle dartUre ports tsieoee ouvtrte 

„ Kl 

mir 
,ar 

-
Î'r'o 
Un 

n'a rien Tait 

mcl Ou tjuelqi 
cher Davin, je 
respondent... 

f* 
du 

n dit qui pourrait 
' . . . Pas "Jn retour 
irut-s échappes... 
se que nossenti-

se passer répondit 
le docteur. Je ne trahis pas le s 
nel en le révélsot, car il n'a rien « commua 
avec la blessure de Cendrau et n'est point de la 
compétence d'un médecin. Cet incident pour
tant doit se rattacher » l'affaire, mais je ne 
saurai! dire de quelle façon. 

— Abt 
— Pour moi, Cendrau a dd commettre une 

imprudence. Malgré ma défense, il a dû se le
ver. Un certain dérangement dan» la disposi
tion des chaise» indique qu'il a du aller jusqu'à 
son coffre-fort-

— Pour datrmr» quelques papiers tompro-
OMttaUT 

— Ou peur prendre de l'ars/wt el t» denatr, 
— Pourquoi î el a qui T 
— A qui? mais à es meadiaat de Morinier, 

cal ceet précis*oeat après « M «MU te ca 

.rd qua l'état de Cendrau s'est trouvé 
subitement aggravé. 

"" m cher docteur, cela peut etr» impor-
II faudrait en parler a Clavé. 
rtes I je dois le voir après demain préci-
a la tour-Perdue, où il veut aller com

pléter le transport du procureur. 

D'abord, ça va embêter M. 

-„„„.jux et mou et sa figure eo 
lame de couteau... a papier. N'a-t-il pas ful
mine contre Lejeune et moi parce que nous 
avions dû prendre quelques mesures indispen
sables sans l'attendre t Et puis M. Clavé pourra 
trouver de nouveaux indice» qui coangeront la 
face de l'instruction... 

- Hélas I 
Les deux hommes causèrent ensuite de Marcel 

et de Gilberte et de l'inutile cruauté de certaine 
procédure II» se séparèrent attristé». 

retour, il la trouva comme fortifiée 
La conscience d» GilWrte, en effet, pltMll fort 
au-iteaws des vilenies du nwitv^ 

Depui» la visite a la prison, elle était comme 
transformée. Elle avait vengé Marcel de Cen
drau en se donnant ;elle avail choisi le moment 
où tout accahlait Marcel pour se donner ,et elle 
avait ainsi réparé autant qu'il était en elle l'er-
riur des magistrat» et de la foule. Elle avait 
.pporlé à leur victime ia con«olation du baiser, 

Cendrau mourait, elle ne prendrait pas le 
; et il Marcel était condamné, elle porte-
en lui gardant uû cœur ûdéle, le deuil des 

sincère» épouses. 

_ États. Elle se démenait, 
où son haleine haletante comme celle de Ban-
as, faillit voler la flamme dans les branche» 
sèche». 

D'ordinaire, elle ne faisait pas grande eaùsin». 
Peu lui suffisait, et elle n'avait comme aide 
marmiton que le bon Toc. 

— Toc, va m* chercher des ebampignou. 
Toc comprenait, allait dans le bols, 

tour» «t rapportait dan» H fuauta un teau cèpe a, 

i une belle oronge — rien que des cryptex 
unes sûrs — et aussitôt la mère Bonhiver d« 
i préparer. Elle les coupait menu pour une dn 
a omelettes où il n'entrait que dea œufa de lest 

, iules et du beurre de sa vache ; rien que dea 
produits de la Tour-Perdue, comme si l'on était 
dans l'Ile de Robinsoo.Le tout garanti bon teint, 
comme vous penses t Et l'on ne mangeait pat 
d'aussi délicieuses omelettes à Bangerville. 

Toe en avait »a part. 
— Eh bien! Toc. Qu'est-ce que tu penses dt» 

mon omelette? disait la petite vieille en mon
trant se» huit dent» h son chien. 

Toc n'en pensait pas de mal et il se léchait 
les babines, la mère Bonhiver se léchait le*, 
doigts et toui deux allaient ensuite à leur* at-

Mai» aujourd'hui, non. Car la mère Bonhiver. 
pour la première fois de ta vit, recevait de la 
magistrature. • „ . 

Il s agissait du transport de justice f ne M 
Clave-Bertio devait opérer, commeil on «art, 
sur le lieu te crime H savait par Braslo qu« 
l'on mangeait ttéa-eéen à la Tour-Perdue ; et il 

wn frtOkta^f - «itjrtfc/' 
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